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UNE

Ceux qui ont des convictions républicaines
et les légalistes l’attendaient et c’est ar-
rivé. Après son appel à l’insurrection lors

d’un rassemblement au Palais de la Culture
Amadou Hampaté Ba, le samedi, 29 février
2020, l’imam Mahmoud Dicko vient d’être
convoqué par la justice à la suite d’une enquête
ouverte par le Parquet de la Commune V du Dis-
trict de Bamako. C’est le Procureur de la Répu-
blique du Tribunal de Grande Instance de ladite
commune qui a saisi la Section d’investigation
judiciaire du Camp 1 de la Gendarmerie pour re-
mettre une convocation à l’imam politique.
Mahmoud Dicko devra répondre au chef d’ac-
cusation de menace à l’ordre public, ce mardi,
03 mars 2020. Sans préjuger de la suite de l’en-
quête diligentée par le parquet, il est clair que

la Justice malienne vient montrer que nul n’est
au-dessus de la loi fût-il imam.
Mahmoud Dicko avait conquis le cœur de beau-
coup de Maliens car il s’était engagé dans le
chemin de feu l’Archevêque Monseigneur Luc
Sangaré que les Maliennes et les Maliens, de
toutes confessions, attendaient à l’occasion de
la traditionnelle présentation de vœux de nouvel
an au Président Moussa Traoré. Sous la dicta-
ture féroce des années 70 et 80, la voix de Mon-
seigneur Luc Sangaré sonnait comme un grand
espoir pour le peuple du Mali en dénonçant
courtoisement mais fermement les errements
du pouvoir et la pauvreté de plus en plus gran-
dissante de ses compatriotes. A cette époque,
les quelques rares intellectuels qui ont osé dé-
noncer la barbarie de la dictature l’ont chère-

ment payé. Les responsables religieux musul-
mans, s’ils n’encensaient pas le pouvoir, se ter-
raient dans leurs coins craignant un pouvoir qui
n’épargnait personne.
En fait, c’est IBK qui a « fabriqué » Mahmoud
Dicko en le mettant au défi. « Si je louvoie et
que vous ne me le dites pas, Dieu vous jugera !
». Voici ce qu’a dit le Président de la République
à l’imam et toute la communauté musulmane
du Mali dans la grande mosquée de Bamako.
Et depuis, le président du Haut conseil isla-
mique du Mali (HCIM) d’alors n’a jamais manqué
une occasion, au cours des présentations de
vœux du nouvel an au Chef de l’État, pour titiller
le pouvoir d’IBK qui lui donnait mille occasions
pour ce faire. Dans un Mali où la liberté d’ex-
pression, malgré 60 ans d’indépendance et 20
ans de démocratie galvaudée, est loin d’être
une réalité, les Maliens se délectaient de ces
moments où Mahmoud Dicko disait son fait au
Mandemasa dont la gouvernance chaotique, les
hésitations et la grandiloquence cachaient mal
l’incapacité à sortir le Mali de la crise profonde
où il est plongé depuis 2012.
C’est ainsi que Mahmoud Dicko a pris des ga-
lons et s’est fait une immense popularité dans
l’opinion nationale malienne. Sa connaissance
de l’Islam dont se réclament la plupart des Ma-

Trouble à l’ordre public ?
Mahmoud Dicko
convoqué par la Justice 
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liens lui a conféré une aura dont peu d’hommes
de foi musulmane peuvent se prévaloir, excepté
Ousmane Madani Haïdara pour une toute autre
raison. Cette popularité s’est concrétisée en
2019, lorsqu’à son appel, des milliers de Ma-
liens ont envahi le Boulevard de l’Indépendance
en ce 05 avril, provoquant la chute du Premier
ministre Soumeylou Boubèye Maïga avec l’aide
de députés qui menaçaient le Gouvernement
d’une motion de censure. Désormais, Mahmoud
Dicko, était convaincu que le destin l’appelait.
Il a beau rejeter le qualificatif de « faiseur de
rois », l’imam peut difficilement convaincre qu’il
n’est pas à la recherche du pouvoir. La création
d’une association à vocation politique se récla-
mant de lui n’est que le début de l’ambition pré-
sidentielle qu’il caresse.
Si la conquête du pouvoir est ouverte pour tout
citoyen qui en a la capacité et les moyens,
celle-ci obéit à des lois dont la principale est
l’élection présidentielle. Or, obnubilé par la
foule du 05 avril 2019, l’imam Dicko a cru devoir
brûler les étapes en prônant l’insurrection gé-
néralisée. « Armez-vous de bâtons, de haches
et partez à l’assaut du pouvoir… Nous sommes
20 millions de Maliens, il y en a qui mourront.
Fermez vos boutiques et rejoignez-nous ! Le

Peuple prendra son destin en main ! », a déclaré
l’imam Dicko ce samedi, 29 février 2020. Beau-
coup de Maliens ont sans doute été surpris par
le ton de Mahmoud Dicko, lui qui se présente
comme un homme de Dieu. Est-ce à un renver-
sement du pouvoir et de la démocratie et leur
remplacement par une hypothétique république
islamique d’obédience salafiste qu’appelle Mah-
moud Dicko ? C’est oublier que les 3000 parti-
sans dont qui ont investi le Palais de la Culture

Amadou Hampaté Ba pour déverser leur haine
de la république et de la démocratie ne sont
pas représentatifs de la majorité des Maliens. 
Revenons à la convocation de Mahmoud Dicko
par le Procureur du Tribunal de la Commune V
prévue hier mardi à midi. L’imam n’a pu s’rendre
à l’heure pris en otage qu’il était par des émis-
saires du Gouvernement dont le ministre des
Affaires étrangères Tiébilé Dramé. A quelles fins
? Il nous est revenu qu’ils étaient venus pré-
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senter « les excuses » du Gouvernement et l’in-
viter à ne pas se rendre au Tribunal donc à ne
pas répondre à la convocation du juge. C’est
d’ailleurs le Secrétaire général du Parena, qui

n’assume aucune fonction officielle qui a été le
premier à annoncer sur les réseaux sociaux que
la convocation a été renvoyée sine die. Dire que
les deux syndicats de la magistrature, il n’y a

pas si longtemps s’étaient offusqués de l’an-
nonce par le porte-parole du gouvernement du
report du procès du capitaine Sanogo.
Mais pour Mahmoud Dicko, il n’en était pas
question. En citoyen il voulait répondre à la
convocation de la justice. En politique, il voulait
remercier les centaines de personnes qui
avaient pris d’assaut le Tribunal. Il vint donc en
rock star debout dans un véhicule décapotable
pour saluer et remercier ses ouailles. Mais de
juge, il n’y en avait point : tous avaient déserté
le Tribunal au vu de la foule. Sur place, il ne
restait plus que les forces de l’ordre.
Il reste à se poser deux questions : le « fils »
de Mahmoud Dicko, le premier ministre Boubou
Cissé était-il au courant de tout ce micmac qui
met la république à nu ? Et surtout pourquoi
tout ça pour ça ?

DIALA THIÉNY KONATÉ
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Figaro du Mali

Un autre ultimatum de la CMAS : "Nous deman-
dons la démission du Président de la république du
Mali d'ici le vendredi!"

RFI

Pour tenter de convaincre le tribunal, les avocats
des époux Fillon ont déballé une multitude de do-
cuments visant à prouver le travail effectué par Pé-
nélope...

Bamako Niarela

Pendant que Mahmoud DICKO attend son ultima-
tum pour le vendredi 6 Mars 2020, le président du
haut conseil islamique, Ousmane Chérif Madani pro-
pose une grande prière le même jour.

Bina Sogoba

Bina Sogoba est avec Issa Nanka Keïta.
EL Hadj Ibrahim Boubacar Keita président de la Ré-
publique du Mali est très sage. Il vient de nous mon-
trer sa sagesse à ses détracteurs.
Dieu est au contrôle. Avp/Bina Sogoba

ONU Femmes Mali

Le Comité de Suivi de l’Accord pour la Paix et la
Réconciliation (CSA) décide, compte tenu des
moyens disponibles, “de désigner au sein du CSA au
minimum deux représentantes auprès de chacune des trois parties
signataires, sur proposition de celles-ci ”, c’est l’une des recomman-
dations issues de la 38ème session, ceci dans l’objectif de permettre
aux femmes d’apporter pleinement leur contribution à l’accélération
de la mise en œuvre de l’Accord pendant et entre les sessions du
CSA. 
Cette décision du CSA est un résultat direct de la tenue de l’atelier
de haut niveau sur la participation des femmes au processus de paix
à Bamako les 22, 23 et 24 janvier 2020 facilité par la MINUSMA et
ONU Femmes avec l’appui de l’Académie Folke Bernadotte (FBA), par-
tenaire d’ONU Femmes. L’atelier fut un exemple de conjonction des
efforts de la part du Gouvernement et du Système des Nations Unies.
A ce titre, ONU Femmes salue les efforts du Ministère de la Promotion
de la Femme, de l’Enfant et de la Famille et celui en charge de la ré-
conciliation nationale.

RFI Afrique

Félix Tshisekedi, président de la République dé-
mocratique du Congo (RDC) a annoncé, dimanche
soir 1er mars, une reprise des relations diplomatiques
de haut niveau de son pays avec Israël. L'installation d'une « section
économique » de l'ambassade est également envisagée à Jérusa-
lem.

Au moins 50 personnes ont été tuées dans une attaque dans les vil-
lages de Kerawa, Zareyawa et Marina dans le district d'Igabi, dans
l'État de Kaduna. Selon la police locale, des hommes armés ont tiré
sur des habitants sans distinction, pillé et incendié des maisons.Les
assaillants étaient une centaine et sont soupçonnés d'appartenir à
un gang spécialisé dans le vol de bétail et les kidnappings.

Jeune Afrique

Dénoncer la misogynie et les affronts subis au
quotidien par les femmes africaines, briser les cli-
chés, tout en donnant plus d'écho aux voix des
femmes du continent. Depuis quelques jours, le hastag #vraiefem-
meafricaine fait flamber la toile afroféministe. 
« En vérité, beaucoup d'hommes n'acceptent le féminisme qu'à la
condition qu'il ne les bouscule pas trop, dans leurs convictions
comme dans leurs privilèges », explique la journaliste ivoirienne Bin-
tou Mariam Traoré, à l'origine du phénomène. Kaou Abdramane Diallo,
Ko tien n'a kami ni bi tai.
"SINE DIE" Koro de ye Flakan n'a ko : "timi "  Abana peou #Allah ka
Juma were yirana walima yani o tchè, mogo te ko tiokodon
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Tom Prod

Une nation fébrile créait des hommes forts ? Les
hommes forts créent un État fort? Le Mali entre le
marteau et l'enclume.

Fahad Ag Almahmoud

IBK a la particularité de diriger avec un groupe qui
ne vient ni de la classe politique ni des commis de
l'État.

Malick Konate

Nul n’est au dessus de la loi. Mais vu l’injustice
sociale, la corruption et la mauvaise gouvernance
du pays... cette convocation a été une erreur fatale et
ça rend l’homme encore plus populaire.

Cette convocation de l’imam a donné une autre dimension à la ma-
nifestation du vendredi prochain.

Que dit L’islam par rapport une peste (épidémie - virus) ? 
Le Prophète (PSL) a dit "Si vous apprenez l'existence de la peste en
un lieu, n'y entrez point. Et si la peste frappe un lieu où vous vous
trouvez, n'en sortez point."

Ras Dial

Ras Dial Ras Dial est avec Adama Kone et 46 au-
tres personnes. Le régime vient de rendre l'imam
Mahmoud Dicko plus populaire que Jamais. Il est un
sentinelle pour le Peuple. Ras Dial

Awa Sylla

Urgent. Malgré le report de la convocation l'imam
Dicko a décidé de se rendre au tribunal de C5 pour
remercier ses fidèles qui se sont mobilisés.

Justice Mali Justice

La justice malienne encore elle. 

Stop vous partez loin maintenant, je déteste ce régime
mais je le défendrai contre l'anarchie et l'imposture.

CMAS de l'imam Mahmoud DICKO
ULTIMATUM 
Nous demandons la démission du Président de la république du Mali
d'ici le vendredi !

Protection Civile du Mali-PCM

Célébration de la journée mondiale de la Protection
Civile. Ce mardi 02 mars 2020, la cour de la
deuxième compagnie des Sapeurs pompiers de Sogo-
niko a servi de cadre à la cérémonie de commémoration de la journée
mondiale de la Protection Civile, fêtée le 01 mars de chaque année. 
La présente édition, présidée par Monsieur le Ministre de la Sécurité
et de la Protection Civile, le Général de Division Salif TRAORÉ, se ca-
ractérise par sa sobriété compte tenu du contexte sécuritaire qui pré-
vaut dans notre pays.
Elle a été marquée par la montée des couleurs, la lecture de l'oraison
funèbre en hommage aux Soldats du feu morts en service commandé,
le discours du Directeur Général de la Protection Civile, la remise
d'un don d'une quantité importante d'emulseurs offert par la société
Total à la DGPC et un sketch portant sur le thème de cette année :
un secouriste pour chaque foyer.
A noter que la célébration de la journée mondiale de la Protection
Civile a débuté depuis une semaine dans toutes les Directions ré-
gionales de Protection Civile à travers des formations grand public
en secourisme au profit de la population.
Après la cérémonie, le Ministre de la Sécurité et de la Protection
Civile a procédé à la pose de la première pierre de l'unité fluviale de
la Direction régionale de la Protection Civile de Bamako sise à Ba-
dalabougou. Vivement les prochaines éditions et bonne fête à toute
la Protection Civile.

Paul Diarra

Et si on se disait la vérité entre nous, la justice sé-
lective est une bombe à retardement pour le Mali.

Quand l’Etat est fort, il nous écrase, quand il est faible, nous péris-
sions.

Mohammed Abayomi Ella

Mohammed Abayomi Ella à TOLO NI YAILAI" rire
dans amusements". Imagine quelqu'un te pointe
une arme et il te demande le nom d'un rappeur indien
pour resté en vie. R.I.P

Souleymane Maiga

Avec l'acte d'aujourd'hui, c'est le début de la libé-
ration du peuple malien contre l'oligarchie.

PINAL

La stratégie de la terreur favorise plutôt l'ennemi.
Ça ne servira à rien de cibler une communauté pour
résoudre les problèmes.
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Arrêter tout ce qui est Peulh sous prétexte de lutter contre le terro-
risme, ne fera que tomber dans le piège de l'ennemi.

Daba Diallo

Quand le Paris Saint Germain (PSG) et le Paris
Football Club (PFC) s'affrontent au Mali, le Mar-
seillais s'en fou au Mali.

Sory Ibrahima Khalilou

Actualité du Premier Ministre. Audience Kigali
Rwanda
Le Premier ministre,de Finances, Dr Boubou Cissé, a
été reçu en audience par Son Excellence M. Paul Kagamé, Président
de la Republique du Rwanda ce lundi 2 mars 2020.
Son Excellence M. Paul Kagamé, Président de la République du
Rwanda a reçu ce lundi matin à Kigali le Dr Boubou Cissé, Premier
Ministre, Chef du gouvernement, porteur d’un message du Président
Ibrahim Boubacar Keïta.
Le Premier Ministre a, à cette occasion, transmis au Chef de l’Etat
Rwandais les salutations amicales et fraternelles du Président Ibra-
him Boubacar Keita avant de lui remettre son message.
Il a aussi remercié le Président Paul Kagamé pour son soutien poli-
tique constant au Mali et son implication personnelle et celle de son
pays dans la recherche de la stabilisation au Mali et plus générale-
ment dans la lutte contre le terrorisme au Sahel.
En retour, le Président Paul Kagamé a réitéré son engagement et
celui du gouvernement rwandais à soutenir les efforts du gouverne-
ment du Mali, en considération des liens profonds d’amitié existant
entre les deux pays, les deux peuples et des relations fraternelles
qu’il entretient personnellement avec le Président Ibrahim Boubacar
Keïta.

Ammy Baba Cisse

Le gouvernement aurait affirmé qu'il n'est pas au
courant de l'interpellation de l'imam Dicko? Et

comment Figaro a su?

Si vous voulez servir votre peuple, faites-le et dans les moments dif-
ficiles, il vous rend l’ascenseur. Que Dieu nous aide!

Après M. Sinsy Coulibaly, Mahmoud Dicko n'est pas parvenu aussi à
être écouté par le procureur.

Le Dr Oumar Mariko demande à Chérif Ousmane Madani de ne pas
faire d’attroupement. Cela favorise le Coronavirus.

Alassane Cisse,  cool, avec Ammy Baba Cisse et 49 autres personnes.
20 h. Pour accompagner les Candidats aux législatives dans leurs
communications, COASCIS-WORKS propose des tarifs préférenciels.

Le gouvernement malien est fort dans deux choses: Condamner les
attaques et saluer les syndicats pour la fin de leur grève

Le RPG, parti d’Alpha Condé, avait juré que rien n’empêcherait les
élections d’hier. Il dit se ranger derrière Condé.

Dans une République, la seule chose qui doit être l'arme d'un citoyen,
c'est la loi. Bonne journée.

Le mot d'ordre de grève de 20 jours est toujours maintenu jusqu'au
13 mars. ALMOUDOU SG SYNEFCT.

Mahamoud Dicko demande aux maliens de ne pas faire d'amalgame
et de ne pas jouer le rôle que certains veulent leur prêter.

Mahamoud Dicko réaffirme qu'il n'est pas de ceux veulent détruire
le pays et qu'il ne s'allierait pas avec ceux qui le feraient.

D'après un officier, le Ministère de la sécurité n'a rien à voir avec les
contrats passés au niveau de la défense.

Amadou Tall

LA DÉCLARATION DE MAHMOUD DICKO : CAFOUIL-
LAGE -
L'imam avait été convoqué par le tribunal de la CV.
Les lieux etaient vides. Entre temps, le ministre Tiebile DRAMÉ, sur-
nommé lePetitMonsieur par IBK aurait fait un tour chez DICKO. Il de-
vait donc parler au Stade qui fait dos au tribunal. Il est passé devant.
Puis il devait aller à sa mosquée à Badalabougou. Il est passé devant.
Puis il s'est dirigé vers le Palais de la Culture. Finalement, il faut at-
tendre vendredi pour connaître le mot d'ordre qu'il va donner à la
foule.

France - CORONAVIRUS? -
MACRON aurait décidé d'annuler TOUS ses déplacements- sources
bien introduites. L'homme a serré un millier de mains. Dont certaines
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douteuses. Il a fait aussi beaucoup de laxisme (surtout son ministre
de la Santé qui est parti) face au mal.
On s'inquiéterait pour lui dans les rangs de ses soutiens. On se de-
mande si c'est pas...you know.

Emmanuel Macron

Nous réquisitionnons tous les stocks et la produc-
tion de masques de protection. Nous les distribue-
rons aux professionnels de santé et aux Français
atteints par le Coronavirus.

Hamed Salif CAMARA

Nous sommes venus à la  @SaSmtd ce matin ren-
contrer notre cadet pour qu'ensemble nous conti-
nuons à travailler à rendre le Mali plus Intelligent.
Bravo à Ismael et son équipe pour leur apport ! Le numérique, c'est
hier, aujourd'hui mais surtout demain! 
@MaliMenp @agetic_officiel

Mamadou Karabenta

Urgent : Le ministre des affaires étrangères était
au domicile de l'Imam DICKO pour présenter les ex-
cuses du gouvernement suite à sa convocation au tri-
bunal de la commune 5. Il confirme l'annulation de cette convocation.
Toutefois, le regroupement du vendredi 06 Mars 2020 est toujours
maintenuTenons le flambeauau
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Le réseau national des jeunes entrepreneurs a tenu le 29 fé-
vrier 2020, une assemblée extraordinaire au siège de l’institu-
tion à Kalaban Coura. Cette assemblée générale a permis de
passer en revue toutes les questions relatives à la vie de l’as-
sociation. Ladite activité était placée sous la présidence d’Ab-
doul M Algaly Doumbia.

Tous les  membres du bureau ont répondu présent. Le quorum aussi
a été atteint. Donc sur le plan réglementaire toutes les conditions
étaient réunies pour la tenue de l’assemblée. Comme les précé-

dentes, l’ordre du jour portait naturellement sur  la lecture du bilan
moral d’activité et financier de l’association, l’approbation du bilan, le
renouvellement des membres du conseil d’administration, la modifica-
tion du statut et les questions diverses. 
Dès l’entame de ses propos, le président Abdoul M Algaly Doumbia a
remercié les membres de l’organisation faitière des entrepreneurs  pour
leur engagement et détermination à faire de ce secteur une vitrine. Il
les a par ailleurs invités à relever les énormes défis. Dans ce monde en
parfaite mutation sociale, la promotion de la jeunesse est au centre de
toutes les problématiques. Tous les acteurs se sont reconnus dans la
lecture du bilan moral d’activité et financier. La défense des intérêts
matériels et moraux des jeunes entrepreneurs du Mali reste et demeure
le seul crédo du réseau du Mali.  Des avancées notoires ont été consta-
tées dans le bilan financier d’où son approbation par l’ensemble des
membres. Il est important de noter que le bilan est glorieux et satisfai-
sant.  Le renouvellement du bureau s’est déroulé dans les règles de l’art
sans aucune contestation. Ce qui prouve à suffisance la maturité de
cette organisation en termes de gestion. Après ce fut le tour des modi-
fications du statut. Comme dans une symphonie, tous les membres ont
joué leur partition en apportant plusieurs modifications au statut de
l’organisation.  Enfin, le nouveau bureau a été renvoyé en mission pour
les prochaines années. 

Ibrahim Sanogo

Assemblée Générale extraordinaire
RNJE : Un bilan glorieux !

Assurément ! Et c’est donc vrai qu’il ne faut jamais croire un brin
de mot venant de la bouche d’un politicien fût-il président de la
République. Tout comme en 2014 lorsque le PM d’alors, Moussa

Mara était rentré de Kidal.
Il avait été accueilli avec fanfare sous les caméras de Bozola, à la ré-
sidence de Sébénincoro. Quelques mois après, il fut proprement viré
sans ménagement. Mon Dieu, Bon Dieu ! Aux heures chaudes du mou-
vement ‘’Antè A Bana’’, l’honorable Tiébilé Dramé, bras droit de l’hono-
rable Soumaïla Cissé, puissant chef de l’opposition parlementaire,
qualifiait le président Keïta d’un président incapable de diriger ce pays,
que le Mali  avait besoin de bons dirigeants. Sonné et visiblement re-
monté, le président Keïta lui avait trouvé le surnom de ‘’petit monsieur’’.
Aussi curieux que cela puisse paraître, c’est ce ‘’petit monsieur’’ qui,
aujourd’hui, conduit sa diplomatie et  se déporte sur tous les fronts
pour porter son message, ses messages. La dernière, le jour même du
soi-disant incident diplomatique de l’excellentissime Toumani Djimé
Diallo. Y a-t-il finalement de grands messieurs dans ce pays ? Il s’est
précipitamment envolé vers Paris, car semblerait-il, chaque minute de
retard aurait pu être interprétée autrement. Et le président Macron
content a salué  la promptitude de la réaction de Bamako. Attitude qui
aura permis le rapide dégel, pardon de la clôture de l’incident. Mais ce
sont les vérités de Tiébilé Dramé qui avaient choqué le président de la
République au point de qualifier un ancien honorable député, ancien
ministre de la République de ‘’petit monsieur’’ ? Est-ce donc à dire que
tout ce que l’ancien ‘’petit monsieur’’ disait sur la gouvernance Keïta
était donc vrai ? C’est donc vrai aussi que le président dans ce pays,
considéré comme un grand (koromatiguelikela) prompt à répondre à
tout et à rien, qu’importe la qualité de la personne qui l’attaquerait, sait
aussi  retourner son boubou au moindre changement du temps ? En
tout cas, l’honorable Tiébilé Dramé redoutable politique, sait lui aussi
quand est-ce qu’il faut changer de veste, politiquement mû par ses in-
térêts personnels d’abord. Après tout, n’est-il pas l’éternel président du
parti du bélier, inamovible, intouchable et irremplaçable ? La qualité de
‘’petit monsieur’’ cherche maintenant sa place dans le musée des at-
taques verbales du président IBK.

Cheick Alpha Sow

Au chevet d’un petit incident 
diplomatique vite clos :  L’ex ‘’petit
monsieur’’ prendrait- il des galons?
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Le 12 février dernier, vers 3 heures du matin, le Commissariat de police
de la ville de Koutiala, en collaboration avec les éléments du Commis-
saire principal Mamby Traoré de San, a mis le grappin sur le nommé
Baba Kanakomo dit Albert, auteur de l’évasion spectaculaire du 29 oc-
tobre 2018 à la Maison d’arrêt de San où une dizaine de prisonniers
avaient réussi à s’échapper.
Craint dans le milieu des gangs, ce malfrat très violent opère généra-
lement avec un pistolet de fabrication artisanale et une arme blanche.
L’arrestation de Baba Kanakomo intervient après celle de son complice,
Pascal Ouédraogo, qui a, lui aussi, été arrêté à Bénéna en possession
d’une carte d’identité malienne vers la frontière Mali-Burkina Faso par
les hommes du Commissaire Traoré.
De nationalité burkinabé, le jeune Ouédraogo s’est fait des compagnies
à San pour réussir ses coups violents comme son maître, Albert. Selon
le Commissaire de police de San, le Commissaire principal Mamby
Traoré, l’histoire a donné raison au feu Commissaire divisionnaire Issiaka
Tounkara de Niono qui avait refusé d’établir une carte d’identité pour
ce ressortissant burkinabé. Les villes comme Douentza, Koutiala, Niono,
San et Sévaré étaient les lieux où il opérait très souvent.
L’arrestation de ces deux malfrats a été saluée par la population qui, de
plus en plus, reconnaît le rôle important de la police dans la sécurisation
des personnes et de leurs biens. Le Commissaire Mamby Traoré a saisi
l’occasion pour demander la collaboration de la population. En attendant
leur jugement, Albert et Pascal méditent sur leur sort à la Maison d’arrêt
de San.

Noumballa CAMARA

sont les  populations peulhs, sont les populations Bambara. Il ajouta
«Nous autres  Touareg, et Arabe nous ne sommes  qu’une minorité des
populations qui vivent dans le nord du pays», confia-t-il. Il insista sur
le fait que cela soit une évidence pour tout un chacun. Il conclura qu’un
groupe de jeunes qui n’est pas représentatif des populations de Kidal,
ne pourra pas représenter la région de Kidal a fortiori les populations
du nord d’une manière générale.

Demba Sidibé, stagiaire.

San : Arrestation de deux grands 
bandits

BREVES

L’ancien député de Gao, spécialiste des questions ACP/UE,
Touareg républicain, homme de paix et de dialogue, ancien
conseiller spécial du Premier ministre, actuellement conseil-
ler du Haut représentant  du Président de la République pour
le centre, homme d’expériences sur les questions du Nord-
Mali, Assarid Ag Imbarcaoune, a partagé sa vision des choses
sur la question de la rébellion au nord du Mali, et sur la ques-
tion de la non représentativité des populations du nord par les
rebelles, l’ors d’un entretien.

Lors d’un entretien sur l’ORTM, dirigé par Abass F. Traoré qui portait
sur la rébellion Touareg entre autre, Assarid Ag Imbarcaoune dé-
clare, avoir toujours eu à plaider «dans les milieux les plus offi-

ciels, qu’on ne passe pas tous les temps à dire, sur tous les toits, que
la rébellion elle est touareg». Selon lui, la rébellion n’est pas une ré-
bellion touareg, elle n’est pas non plus une rébellion arabe, il dira qu’elle
n’est pas non plus «une rébellion des gens du nord par rapport à  des
gens du sud». Les informations reléguées par «Les medias occidentaux»,
qui font état de l’existence «d’un fossé entre les populations du nord et
du sud» serait  «absolument faux» selon lui. Plus loin Assarid dira que
la rébellion que nous vivons, serait en réalité «une rébellion qui nous a
été imposée par un petit groupe de jeunes, qui pour la plus part, sont
venus de la Libye» a-t-il souligné, avant de poursuivre : «Après tout ce
qui s’est passé en Libye, je vous dis très clairement, comme les gens
du MLNA, aujourd’hui qui sont plus ou moins couverts par la France, il
faut dire très clairement les choses, ne sont même pas représentatifs
de la population de Kidal, a fortiori les populations du nord».  Le conseil-
ler du Haut représentant du Président de la République pour le centre
dans son intervention déplore le fait que certains vont «jusqu’à écrire
que ce sont les vraies représentants des populations du nord». Il  exige,
de la communauté internationale qu’elle comprenne que les populations
les plus nombreuses dans le nord du Mali sont les populations Songhoy,

Assarid Ag Imbarcaouane sur la 
rébellion :  «Un groupe de jeunes ne
peuvent pas représenter l’ensemble
des populations du nord, ne peuvent
pas représenter les populations de
Kidal, la région de Kidal à fortiori les
populations du nord d’une manière 
générale »
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Le bien mal acquis ne profite jamais. C’est ce qu’a appris à un âge
avancé I. Camara, grand commis de l’état non moins grand larron
des deniers publics. Ce douanier richissime passé grand maître

dans l’art de détourner les deniers publics a monté une entreprise factice
de BTP pour blanchir son argent mal acquis. Bamada.Net – Et pour
mieux duper la justice, il a mis ladite entreprise au nom de sa femme
qui est quasiment illettrée. Cette dernière a profité de la confiance aveu-
gle que lui voue son criminel de mari pour lui dérober un milliard de
FCFA. De suite, elle s’envola pour l’extérieur du pays pour dilapider tous
ce fonds dans les grands hôtels du monde avec ses multiples amants.
A son retour au Mali, les mains vides, son douanier de mari véreux a
voulu récupérer son dû mais il en a été rapidement dissuadé car celle-
ci l’a menacé de dévoiler l’origine illégale de ses avoirs. Le mari atterré,
la mort dans l’âme a fait une croix sur cette histoire.
Comment de tels personnages qui font étalage de leurs biens mal acquis
au grand dam des citoyens miséreux ne sont-ils pas inquiétés par la
justice malienne ? L’Office Central de Lutte contre l’Enrichissement Il-
licite (OCLEI), où es-tu ?

MLS

Enrichissement illicite au Mali : La
femme du douanier le plus riche du
Mali lui vole 1 milliard de FCFA et le
gaspille avec ses amants

Au lendemain de l’officialisation des listes pour Bagadadji 2020,
un absent de taille a été remarqué : Mamadou Hawa Gassama ,
figure de proue parlementaire de l’Assemblée Nationale.

L’homme aux 4 mandats qui avait finalement 25 ans au palais de Baga-
dadji est ainsi admis à la retraire parlementaire.
Elu à Yélimané, l’Honorable Gassama est une figure incontournable de
la législature malienne. Il est le député qui aura fait le plus grand nom-
bre de mandats. Précisément plus de 4 où il a fait les beaux jours du
Parlement malien. Foncièrement à l’opposition, il est l’un des élus qui
auraient fait le plus d’interpellations.
Son expérience est telle qu’il dictait la ligne de conduite à l’honorable
Isaac Sidibé. Il faut avouer que ce dernier, titulaire du perchoir, avait du
mal à manager l’Hémicycle lui qui allait au départ dans une dynamique
martiale. En effet, le Président de la législature sortante est un porteur
d’uniforme précisément du corps de la douane. Ce sera bien le député
Gassama qui incarnera celui parmi les 147 à défier son autorité. L’URD
perd le symbole de sa présence au Parlement. Il faut rappeler que (…)

Législative 2020 Mali : Le député 
Mahamadou Hawa Gassama non 
partant

Douentza, 2 mars (AMAP), six militaires maliens ont été tués et
plusieurs autres blessés dans une opération de destruction de
deux sites de groupes terroristes, dimanche à Mondoro, localité

située dans le cercle de Douentza, région de Mopti, a appris l’AMAP de
source sécuritaire.
La même source précise que  six militaires ont été tués, plusieurs bles-
sés et des engins endommagés dans les environs de 22 heures, dans
une opération de destruction de deux bases de regroupement des
groupes terroristes.Les frappes aériennes des Forces loyalistes ont tué
plusieurs terroristes et permis de récupérer un important lot de maté-

riels aux assaillants, selon la même source qui précise que les militaires
maliens blessés ont été acheminés à l’Hôpital régional de Mopti avant
de déclarer que la zone est sous le contrôle des Fama.

KM

Douentza : Six soldats maliens tués et
plusieurs blessés dans une opération
de destruction de bases de groupes
terroristes à Mondoro
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Coronavirus au Sénégal : Le ministère
de la santé et de l’hygiène publique
communique

Il s’agit de la mort d’Abou Iyadh al Tounisi d’Ansar al-Chariaa de Tu-
nisie et de Djamel Okacha alias Yehia Abou al-Hamam, chef de l’Emi-
rat du Sahara et l’un des principaux commandants du « Groupe de

Soutien à l’Islam et aux Musulmans » (JNIM). Tous les deux morts au
nord de Tombouctou grâce à la puissance de feu des soldats français
de l’Opération Barkhane.
La mort des deux chefs Djihadistes annoncée depuis plusieurs mois,
selon le site kibaru.ml qui a relayé l’information, est finalement confir-
mée par le chef d’Al-Qaïda au Maghreb Islamique (AQMI) Abdelmalek
Droukdel dit Abu Musab Abdul Wadud. Ce dernier, poursuit Kibaru.ml,
a diffusé un message audio d’environ 34 minutes récemment pour faire
l’éloge funèbre de ses frères d’armes. En début 2019, la ministre des
armées française, Florence Parly, avait annoncé la mort de Djamel Oka-
cha lors d’une opération qui a eu lieu à Bou Djebeha, à environ 125 km
au nord de Tombouctou.
kibaru.ml ajoute que son partenaire de l’agence Menastream avait éga-
lement relayé la mort d’Abu Iyadh al-Tunisi lors d’une opération militaire
réalisée dans le nord de Tombouctou, le 21 février 2019. Il faut noter
que Abu Iyadh Al-Tunisi était un haut responsable tunisien d’Al-Qaida,
vétéran de l’Afghanistan, et fondateur de l’organisation islamiste Ansar
al-Sharia en Tunisie (AST). Les informations indiquent qu’il a été tué au
cours d’une opération menée par les forces françaises dans la zone d’El
Aklé, située à près de 300 km au nord-ouest de Tombouctou, au Mali, à
la frontière avec la Mauritanie.

Siaka DIAMOUTENE

Mali : Le Chef d’AQMI confirme dans un
audio la mort d’Abou Iyadh Al Tounisi
et Djamel Okacha
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L’Académie a été officiellement lancée le
02 mars 2020, à l’Hôtel Les Colibris, en
présence du ministre de l’Education na-

tionale et de la Recherche scientifique, Ma-
madou Famanta, et de l’Ambassadeur
d’Allemagne au Mali, Dr. Dietrich Fritz Reinhold
Pohl 2.  Pour ce faire, 15 jeunes chercheuses
et chercheurs de huit pays du continent
conduiront leurs travaux du 2 au14 mars 2020.
Les boursiers seront supervisés par des cher-
cheurs chevronnés du réseau PAPA venant des
universités du Burkina Faso, du Cameroun, du
Gabon, du Niger, du Sénégal et de la Répu-
blique Démocratique du Congo. 
Le professeur Mamadou Diawara de l’Univer-
sité Goethe de Francfort, en Allemagne, et le
professeur Elísio S. Macamo de l’Université de
Bâle, en Suisse, en sont les directeurs scien-
tifiques. Selon Mamadou Diawara, l’objectif de
ce programme est de promouvoir la recherche
locale en sciences humaines et sociales, en
Afrique, en vue de les orienter vers la résolu-
tion des problèmes politiques et de dévelop-
pement du continent. 
Le Point Sud, une institution de recherche in-
dépendante, forte de nombreuses années d’ex-
périence et d’un vaste réseau de partenaires
en Afrique et au-delà du continent, est le point
focal et l’hôte du projet. Celui-ci est financé

pour une durée de trois ans par une institution
allemande, la Fondation Gerda Henkel. 
Selon l’Ambassadeur d’Allemagne au Mali, Dr.
Dietrich Fritz Reinhold Pohl, son pays est fier
de s’engager en faveur de la promotion de la
recherche au Mali, en ces moments difficiles
pour le pays.  
Le Ministre de l’Education et de la Recherche,
Pr Mahamadou Famanta, dira, dans son inter-
vention, que cette école postdoctorale vient
enrichir la panoplie des opportunités de for-
mation offertes au Mali. « L’initiative est à sa-
luer par son originalité », a dit le ministre. 
L’éminent professeur Sénégalais de philoso-
phie, le Professeur Souleymane Bachir Diagne
de l’Université de Columbia (New York), a ou-
vert la conférence avec la communication in-
titulée "La question de l’universel et les
études postcoloniales". 
Pour rappel, l’Académie pilote postdoctorale
africaine, la PAPA, s’adresse aux jeunes cher-
cheuses et chercheurs qui ont récemment ter-
miné leur thèse de doctorat dans une
discipline des sciences humaines ou sociales
et qui travaillent dans des universités en
Afrique.
Selon Mamadou Diawara, l’Afrique a besoin
non seulement d’une recherche appliquée
adaptée aux besoins de l’industrie du dévelop-

pement, mais aussi d’une excellente recherche
qui contribue à la production du savoir dans le
monde, tant en termes de contenu que de mé-
thodologie. 
Un programme de formation sera mis en place
dans la nouvelle académie, qui encouragera
les boursiers à engager un dialogue critique
avec leurs disciplines, les études de terrain et
leur identité de chercheurs, afin d’aborder des
questions épistémologiques de fond. Grâce à
la formation intensive et à la supervision de
jeunes universitaires soigneusement sélec-
tionnés, ils enseigneront et publieront, au
terme du cycle de trois ans à PAPA, dans leurs
établissements d’origine. 
Deux ateliers de deux semaines par an se tien-
dront à Bamako auxquels participeront quinze
jeunes chercheuses et chercheurs sélection-
nés à l’échelle du continent. Un programme de
mentorat réunira des chercheurs de haut ni-
veau et des lauréats dans leurs institutions
d’origine. En outre, un réseau solide sera mis
en place au service des 3 scientifiques et des
conférenciers des pays africains francophones
vivant en Afrique ou à l’étranger. En décembre
2019, cinq femmes et dix hommes chercheurs
ont été sélectionnés parmi 134 candidates et
candidats. 
Quatre participantes et participants viennent
du Burkina Faso, trois du Cameroun, deux de
la Côte d’Ivoire, deux du Mali et un de chacun
des pays suivants : Congo, Ghana, Guinée, Ré-
publique Démocratique du Congo et Tunisie. 
L’éventail des sujets comprend la géographie,
l’histoire, la littérature, l’économie, les
sciences politiques, la psychologie, l’anthro-
pologie sociale et la sociologie. 

Ibrahim Sanogo

Académie Pilote Postdoctorale Africaine à 
Bamako : Le savoir Africain au service des 
problèmes politiques de l’Afrique !  
Dans le milieu intellectuel mondial, un constat saute aux yeux de tous. La production du savoir dans les pays francophones d’Afrique
suscite peu d’intérêt et surtout dans le domaine des sciences humaines et sciences sociales, où le lien entre le résultat des re-
cherches impacte peu sur la résolution des problèmes politiques et de développement du continent. Une insuffisance que l’Université
Goethe de Francfort, l’Université de Bâle, Point Sud et le Centre de recherche sur le savoir local au Mali ont décidé de corriger sur fi-
nancement de la Fondation Gerda Henkel de la République d’Allemagne, à travers la mise en place de l’Académie Pilote Postdoctorale
Africaine (PAPA). 
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“Nous avons décidé, à l’occasion de cette
journée symbolique, de sortir massive-
ment afin de sauver des vies. Ce don de

sang est une très bonne chose pour nos ma-
lades.  S’il faut référer un villageois jusqu’à
Bamako pour un problème de sang, cela va
faire un problème, considérant les conditions
de vie de ces personnes. Ce geste symbolique
va éviter de référer les villageois qui manquent
de sang, dans une ville », a souligné le prési-
dent de l’ASCM, Moussa Sacko.
Les actions que mène l’ASCM, située à Ba-
namba, selon Moussa Sacko, ne se limitent
pas au don de sang. L’association intervient
dans les cas de maladies comme le palu-
disme, la pneumonie, la malnutrition, entre
autres.
S’agissant des actions, les agents de Santé
Communautaire font des traitements dans

beaucoup de localités du Mali et interviennent
dans les activités sanitaires, notamment des
enfants de 0 à 5 ans, des femmes enceintes,
dans des causeries participatives dans les
centres communautaires et autres. « Tout ce
qui concerne la santé de la mère et de l’enfant
se traite à notre niveau », a expliqué le prési-
dent de l’ASCM.
Selon lui, l’ASC possède un bureau national
composé de 30 agents dont 17 femmes et 13
hommes.
Justifiant sa collaboration avec l’Etat, Moussa
Sacko a rappelé que c’est le Président de la
République Ibrahim Boubacar Keita, qui a si-
gnalé dans son discours de mettre en place
un réseau en faveur des agents afin de les re-
cruter dans les collectivités. “Au même mo-
ment, dira-t-il, le ministre de la Santé et
des Affaires sociale, Michel Hamala Si-

dibé, lors d’une rencontre à Genève, a re-
connu que le rôle que l’ASC joue dans les
différentes localités est salutaire“.
En perspectives, le président Sacko a indiqué
que beaucoup de programmes sont en cours.
« Mais compte tenu de notre situation, on
veut une petite amélioration de nos
conditions de travail et une intégration de
nos agents à la fonction publique. Sur le
plan sanitaire, nous demandons à l’Etat
de faire un peu plus par rapport aux acti-
vités que nous menons », a-t-il insisté.
Par rapport à la collecte de sang sur une ini-
tiative de l’ASC, le médecin du District sani-
taire de Kalabancoro, Dr Mamadou Haïdara, a
salué et remercié l’ASCM. Selon lui, cette ac-
tion n’est pas récente car elle dénote de la dé-
termination et de l’engagement des agences
de santé communautaires à lutter pour la ré-
duction de la mortalité dans notre pays. « Ce
don de sang est très symbolique et ne
peut être comparé à aucun autre don. Il
s’agit d’un don de soi pour sauver une vie
», a-t-il rappelé.
“Ce geste de l’ASC, a-t-il conclu, va permettre
d’assurer la prise en charge de plusieurs pa-
tients notamment les accidentés de la circu-
lation, des femmes enceinte, des hémorragies,
entre autres“.  

Ibrahim Sanogo

Journée mondiale du don de
sang : ASCM sauve des vies !
L’Association des Agents de Santé Communautaire du Mali (ASCM), à l’occasion de la
Journée Mondiale du don sang, a jugé nécessaire, lundi 2 mars 2020, de se donner la
main pour effectuer un don de sang au Centre de Santé Référendaire de Kalabancoro et
sur toute l’étendue du territoire national.
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Le secteur de l’éducation est paralysé de-
puis le mois de décembre dernier. Les
multiples rencontres entre les syndicats

de l’éducation et le gouvernement de Boubou
Cissé n’ont jusque-là rien donné. Le front so-
cial ne faiblit pas.
D’autres syndicats viennent de faire leur entrée
dans la danse. Il s’agit de la Coordination des
comités syndicaux de la Présidence, de la Pri-
mature, des DAF (Directions Administratives
et Financières) des DFM (Direction des fi-
nances et du matériel), des DRH (Direction des

Ressources Humaines) et les Cellules de la
Planification et de la Statistique (CPS), qui ont
décrété  une grève de 19 jours à compter du
lundi 2 mars.
« Force doit rester à la loi ». Voilà ce qu’a dé-
claré Issaka Sidibé, Président de l’Assemblée
Nationale le vendredi dernier lors d’une confé-
rence de presse, comme pour légitimer la lutte
des syndicats de l’éducation. Ces derniers,
faut-il le rappeler,  demandent l’application de
l’article 39 de leur statut qui leur accorde de
plein droit toute augmentation de salaire des

autres fonctionnaires du statut général,
comme cela a été le cas récemment à l’issue
des revendications de l’Union Nationale des
Travailleurs du Mali (UNTM). « C’est un projet
de loi qui est venu du gouvernement et qui est
passé par toutes les étapes pour être adopté
», insiste le Président de l’institution parle-
mentaire.
A quand la fin de cette grève intempestives ?
Nul doute pas pour maintenant au regard de
l’attitude et le positionnement radical affichée
par le Premier ministre, Dr Boubou Cissé. Le
Gouvernement reste inflexible et n’envisage à
priori pas de céder. De son côté, le syndicat
des enseignants signataires du 15 octobre
2016 demeure obnubilé par l’application de
l’article 39 de la loi n°2018-007 du 16 janvier
2018, portant statut du personnel enseignant
de l’enseignement secondaire, fondamental et
celui de l’éducation préscolaire et spéciale.
Au lieu d’être en classe pour étudier, ceux-ci
sont contraints d’errer dans la rue. Car vic-
times du désaccord entre le gouvernement, qui
semble royalement se ficher de leur avenir, et
les enseignants grévistes.
Le groupe syndical de la Présidence, de la Pri-
mature, des DAF (Directions Administratives
et Financières) des DFM (Direction des fi-
nances et du matériel), des DRH (Direction des
Ressources Humaines) et les Cellules de la
Planification et de la Statistique (CPS) réclame
au gouvernement sept points de revendication
au nombre desquels figure l’inscription de cré-
dit dans la Loi des finances 2020 qui détermine
les salaires et accessoires des fonctionnaires
des collectivités territoriales du cadre de l’ad-
ministration générale.
« Depuis octobre dernier, nous avons signé un
accord avec le gouvernement malien relatif à
l’élargissement intégral des dispositifs du Dé-
cret N°2018-0653 P-RM du 8 août 2018 aux
personnels des différents syndicats concernés
», a déclaré Issa Sinayoko, coordinateur du
groupe syndical. Et d’ajouter qu’à l’époque, le
gouvernement avait pris l’engagement de nous
mettre dans nos droits sur un délai d’un mois.
« Ça fait 7 mois que la situation est toujours
bloquée », déplore-t-il.
« A noter que le risque de blocage des salaires
n’est pas à exclure au cours de cette grève qui
se profile à l’horizon », prévient le coordinateur
du groupe syndical, Issa Sinayoko.

Grogne Sociale au Mali : 
Boubou Cissé ou le blocage de
l’éducation
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Les hôtes saoudiens de la délégation ma-
lienne conduite par le ministre de la
Communication et des Relations avec les

Institutions, Porte-parole du gouvernement,
Yaya Sangaré, en visite au Royaume d’Arabie
saoudite, ont été à l’écoute du Mali, pronosti-
quant de belles perspectives de coopération
entre les médias publics des deux pays. «Les
responsables des structures maliennes ont pu,
dans un langage très franc et très direct, ex-
primer tous les besoins au niveau de leur
structure», a déclaré le ministre Sangaré, aux
termes de son séjour de cinq jours en terre
saoudienne. Cette visite a été l’occasion de
prospecter toutes les opportunités qui pour-
raient s’offrir à la délégation malienne par rap-
port aux axes de coopération entre les
structures chargées de l’information et de la
communication au niveau de l’Arabie saoudite.
«À l’occasion, nous avons eu la chance de ren-
contrer les responsables de la télévision saou-
dienne, les responsables de l’Agence de presse
saoudienne et, également, ceux de la Poste.
En fait, nous avons rencontré toutes les struc-
tures qui sont impliquées dans l’information
et la communication», a expliqué Yaya San-
garé. «Déjà au niveau de l’Agence malienne de
presse et de publicité (AMAP), il y a beaucoup
d’axes de coopération qui sont lancés dans le
cadre des échanges d’information, de la for-
mation… », a poursuivi le ministre Sangaré.
Les discussions ont porté sur tout ce qui peut
amener à un meilleur partage d’informations
entre les deux pays, dans le cadre non seule-
ment religieux, mais aussi tout ce qui est la
connaissance des deux pays.
«Au niveau de la télévision, nous avons
constaté qu’il y a de bonnes dispositions au
niveau de l’Arabie saoudite pour appuyer
l’ORTM, en termes de formation, de logistiques
et, aussi, de partage d’informations. Pour la
Poste, nous avons pu rencontrer les respon-
sables saoudiens qui ont annoncé des appuis
conséquents en termes de stages pratiques,

d’appuis en équipements et de gestion des pè-
lerins maliens du hadj, notamment de leur
surplus de bagages», a ajouté le ministre en
charge de la Communication. Il a jugé le séjour
«très fructueux dans l’ensemble» parce que,
de part et d’autre, chacun a pu mettre sur la
table ses préoccupations et «des intentions
sont là». «Nous avons pu relever, également,
dans les propos de nos hôtes qu’ils sont vrai-
ment engagés, déterminés à aider le Mali
parce que c’est un pays frère, parce que nous
partageons, tous, la grande Oumah islamique,
parce que le Mali est un pays en qui les par-
tenaires commencent à faire confiance. C’est
à nous de mériter cette confiance». «Mainte-
nant, il nous appartiendra, à notre pays, à la
délégation qui est venue, de voir quel méca-
nisme de suivi il faut mettre en place, afin que

tout ce qui a été annoncé, puisse se réaliser»,
a dit Yaya Sangaré.
Pour ce qui est de ce mécanisme de suivi,
l’Arabie saoudite a déjà choisi les points focaux
et le Mali, aussi. À charge pour cette petite
structure de réfléchir à la suite, de faire un
plan, un chronogramme pour la mise en œuvre
des activités. «Dans un second temps, il fau-
drait qu’au niveau des deux départements, on
puisse communiquer de façon plus soutenue»,
a indiqué le ministre. Le troisième temps, sera
l’étape du suivi des documents remis au ni-
veau de l’Arabie saoudite, pour que ceux-ci
«soient plus explicites sur nos besoins en ma-
tériels, spécifiques en formation et en logis-
tiques».
Le ministre Sangaré a remercié son homologue
d’Arabie saoudite pour l’avoir invité «à la suite
d’une mission qui a été effectuée par l’Agence
malienne de presse et de publicité». Il a, par
la même occasion, transmis, les salutations
du président de la République, Ibrahim Bou-
bacar Keïta, du gouvernement et de la délé-
gation malienne, à Sa Majesté, Serviteur des
Lieux saints de l’islam, le Roi Salmane ben Ab-
delaziz Al Saoud.

Moussa DIARRA

Le ministre Yaya Sangaré en
Arabie saoudite : Des hôtes à
l’écoute des préoccupations
maliennes

Les délégations malienne et saoudienne en séance de travail
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Au lendemain de la réélection d’IBK pour
son second et dernier mandat à la tête
du Mali, le ton d’une guerre de position-

nement  pour 2023 a été donné par   certains
politiques  qui pensent être des héritiers légi-
times de l’actuel locataire de Koulouba.
Ce combat de positionnement  n’est pas  nou-
veau   dans l’animation de la scène politique du
Mali.  Les exemples ne manquent pas.  En 2002,
IBK  a payé cash les conséquences de ses am-
bitions présidentielles. L’actuel président de la
République a été débarqué de la primature et
de l’Adema par Alpha Oumar Konaré.  Consé-
quences, le parti au pouvoir, Adema-Pasj,  qui
ambitionnait de garder les clés de  Koulouba
prend un coup dur. Le clan IBK claque la porte
du parti et crée le RPM.
Un candidat indépendant,  auteur du coup d’Etat
de 1991, Amadou Toumani Touré,  profite de la
situation avec la bénédiction de son prédéces-
seur pour  prendre le pouvoir. 
Qui ne se souvient pas encore du cas des frères
Sidibé ?  En 2002, le successeur d’IBK à la pri-
mature, Mandé Sidibé, a jeté l’éponge pour se

porter candidat à l’élection  présidentielle. Le
grand-frère fut imité par le jeune frère.  A la fin
du deuxième mandat  d’ATT en 2012, Modibo Si-
dibé quitte la primature  pour se consacrer  à
la préparation de sa candidature.  
Le dernier en date est, sans nul doute, le cas
de Soumeylou Boubèye Maïga qui a quitté la
primature sur la pointe des pieds.
La bataille pour 2023 a déjà commencé. En té-
moignent la démission du premier ministre,
Soumeylou Boubèye Maïga et le dépôt d’une
motion de censure  contre son gouvernement
par des députés du parti majoritaire et de l’op-
position.
Même si les acteurs politiques justifiaient   la
motion de censure  à l’époque par l’incapacité
du gouvernement d’apporter une réponse à la
crise sociale pour les   analystes politiques, la
coalition  entre la majorité  et l’opposition avait
un double objectif. Il s’agissait d’une part, pour
eux, de mettre fin aux agissements  politiques
d’un allié encombrant et d’autre part une ma-
nière indirecte  de répondre favorablement  aux
exigences de certains acteurs politico-religieux

comme Mahmoud Dicko et le Chérif de Nioro. 
En effet, la nomination de  Soumeylou Boubèye
Maïga à la tête du gouvernement avait suscité
la colère et l’indignation  à Nioro  et chez le pré-
sident du Haut conseil islamique d’alors.  Face
à la pression sociale, l’adversité politique  et
l’occupation  des rues de Bamako par le  mou-
vement des religieux aux   connotations poli-
tiques,  il a jeté l’éponge.
Ce bouleversement politique au sommet de
l’Etat  est tombé comme un coup de foudre.

La raison  de  la surprise est toute
simple.

L’architecte  de l’organisation de l’élection pré-
sidentielle de 2018  se croyait sur un terrain
déjà conquis, surtout avec sa reconduction à la
tête du gouvernement.  Et à l’époque Soumey-
lou Boubèye Maïga bénéficiait du soutien et de
la confiance du président de la République.
Ainsi, lors d’une rencontre avec les partis de la
coalition « Ensemble pour le Mali », IBK  réitère
son soutien sans  détour à son Premier minis-
tre. «Considérer le gouvernement comme le
vôtre, le Chef du gouvernement, Soumeylou
Boubèye Maïga, comme à votre  service, au ser-
vice de la majorité présidentielle», avait instruit
IBK à ses alliés.
Malheureusement pour lui et ses partisans,
l’adversité politique et la tension sociale ont eu
raison   du tigre  et de sa stratégie. L’euphorie
de la victoire  et le rêve  de se construire une

Succession d’IBK en 2023 :  
Primature, ce lieu qui fait
rêver de Koulouba



base solide pour 2023 ont été brisés.

L’odeur d’une candidature à la
primature

Boubou Cissé sera-t-il victime de la mesure qui
a frappé son prédécesseur Soumeylou Boubèye
Maïga ? Rien n’est moins sûr.  Selon les infor-
mations captées par nos détecteurs, même si
rien n’est encore peaufiné  entre Boubou Cissé
et son entourage, sur le terrain, certaines ac-
tions sont organisées pour soutenir une éven-
tuelle candidature de l’actuel locataire de la
primature.
Selon  certaines  sources de la majorité prési-
dentielle, ce projet en gestation serait orchestré
par  certains leaders religieux  et associations
comme le Front patriotique : les républicains.
Une organisation de la société civile conduite
par Boubou Doucouré, avant sa nomination à la
primature en qualité de conseiller à la commu-
nication du Premier ministre.
Certains alliés du président de la République
soupçonnent  fortement Mahmoud Dicko et
Bouyé Haïdara d’être les maîtres d’œuvre du
projet. Selon eux, c’est à partir de Nioro que le
projet est né suite à une activité du Front pa-
triotique.
Pour  vérifier le supposé  lien entre nos leaders
religieux et le fameux mouvement de la société
civile qui serait  né depuis 2012, nous avons
joint  l’un de ses initiateurs, en la personne de
Boubou Doucouré. Dans l’entretien  télépho-

nique, notre interlocuteur dément catégorique-
ment l’existence d’un projet de candidature de
Boubou Cissé.
Le patron de la communication  de la primature
va plus loin en mettant quiconque  au défi d’ap-
porter la preuve  de l’existence d’un lien entre
son mouvement et le Premier  ministre. « Le
Front patriotique est né  en 2012 bien avant que
Boubou Cissé ne rentre au Mali. Notre projet,
c’est le Mali. C’est pourquoi le mouvement a
sillonné 647  communes à travers le Mali. C’est
pour vous dire que le Front patriotique est une
organisation citoyenne  qui ne travaille pour
personne. Notre organisation ne se prostitue
pas.  Pour preuve, le Front était avec Soumaïla
Cissé lors  de la présidentielle de 2018 pour
combattre IBK», a-t-il indiqué. Avant  de préci-
ser qu’il a cédé son poste de coordinateur na-
tional du mouvement  à Youssouf Konté depuis
sa nomination à la primature.
Ce démenti ne saurait être suffisant  pour ca-
moufler les ambitions présidentielles de Bou-
bou Cissé pour 2023.  Depuis sa nomination,
l’homme ne rate aucune occasion pour s’illus-
trer de la plus belle manière.
Rien qu’à en juger par les actes qu’il pose, on
peut dire, sans risque de se tromper,  qu’il  est
en opération de séduction et pense déjà à la
succession d’IBK en 2023.
Boubou Cissé qui, à peine nommé, a entamé
des actions d’envergure au centre où il a effec-
tué au moins trois  visites dans la région de
Mopti en faisant dans chacune d’elles un long

séjour.
Ensuite, il s’est rendu à Kayes, l’épicentre de la
protestation contre le régime, pour une visite
de quelques jours qui le conduira dans plusieurs
cercles et avec une promesse de démarrage des
travaux de la réfection de la route Kayes- Ba-
mako. C’était les mêmes promesses à Gao et à
Tombouctou. Bref, tout ce qu’il pose comme
acte, au-delà de sa responsabilité à la tête du
gouvernement, a une connotation politique.
Si rien n’empêche Boubou Cissé de nourrir une
ambition présidentielle, la logique politique
voudrait qu’il donne d’abord une réponse  à cer-
tains défis.   Il s’agit de   rétablir  la confiance
entre gouvernants et gouvernés ;  lutter contre
l’insécurité ;  satisfaire la demande sociale et
la lutte implacable contre la corruption et la
délinquance financière.
Sinon  se mettre dans la peau de l’héritier légi-
time d’un président de la République  dont le
mandat court  jusqu’en 2023 n’est que de l’uto-
pie.
Etant l’un des plus anciens ministres du régime
d’IBK, Boubou Cissé doit savoir calibrer  ses ac-
tions  pour mieux entretenir son ambition.  Sans
une bonne méthodologie adaptée au contexte
politique, l’actuel locataire de la primature
risque de connaitre le même sort que son pré-
décesseur.

N.D
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La Coordination des comités syndicaux de
la DAF (Direction administrative et finan-
cière), des DRH ((Direction des ressources

humaines), des CPS (Cellules de la Planification
et de la Statistique) et des DFM (directeurs fi-
nanciers et du matériel) de la primature et des
départements ministériels a commencé sa
grève de 19 jours, hier, lundi 02 mars 2020, la-
quelle durera jusqu’au 23 mars 2020. « J’ai fait
le tour des services, dans l’ensemble, la grève
est très bien suivie à 95%. La grève a débuté
aujourd’hui et elle est partie pour trois se-
maines. Même les chefs de division ne sont pas
au bureau. Les manques à gagner à cause de
cette grève sont énormes. Parce que les enga-
gements, tout ce qui est contrat, tout ce qu’on
doit faire comme mandatement, tout est arrêté.
C’est la morosité au niveau de l’administration
centrale. Des centaines de dossiers sont blo-
qués », a souligné, hier, lundi 2 mars 2020, dans
l’après-midi, le Coordinateur des Comités syn-

dicaux de la DAF, des DRH, des CPS, des DFM
de la Primature et des départements ministé-
riels, Issa SYNAYOKO suite à l’échec des négo-
ciations entre sa Coordination et le
gouvernement.
Les Agents financiers de l’Etat ont mis à exé-
cution leur menace de grève de 19 jours. Depuis
longtemps, la coordination réclame la relecture
de deux décrets qui n’arrive toujours pas à se
réaliser. «Les négociations sont suspendues
depuis le jeudi 27 février 2020 entre la coordi-
nation des comités syndicaux de la DAF, des
DRH, des CPS, des DFM de la Primature et des
départements ministériels et le gouvernement.
Lors de la séance de conciliation, le doyen Issa
Issé DOUCOURE a posé trois questions aux re-
présentants du gouvernement à savoir : Avez-
vous signé cet accord le 07/10/2019 ? ‘’Oui’’.
De cette date à nos jours, qu’avez-vous fait ?
‘’Rien’’. Qu’est-ce que vous proposez tout de
suite ? ‘’Rien’’. Le préavis de 3 semaines de

grève de la coordination des comités syndicaux
de la DAF, des DRH, des CPS, des DFM de la Pri-
mature et des départements ministériels et le
gouvernement est inévitable», a déclaré le
Coordinateur des Comités syndicaux de la DAF,
des DRH, des CPS, des DFM de la Primature et
des départements ministériels, Issa SYNAYOKO
suite à l’échec des négociations entre sa coor-
dination et le gouvernement. Contacté par nos
soins, hier, lundi 2 mars 2020, dans l’après-midi,
le coordinateur Issa Synayoko a fait savoir que
la grève est très bien suivie. « J’ai fait le tour
des services, dans l’ensemble, la grève est bien
suivie. A part la DFM finance du ministère de
l’économie et des finances qui est en train de
travailler. La grève a débuté aujourd’hui et elle
est partie pour trois semaines. Le jeudi 05 mars
2020, on doit se rencontrer, la commission de
conciliation doit se réunir soit pour signer le
procès-verbal d’accord ou de désaccord. Si c’est
le désaccord on continue pour les trois se-

Front social : Les Agents financiers de l’Etat
en grève de 19 jours depuis hier
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maines de grève. La grève est suivie à 95%.
Même les chefs de division ne sont pas au bu-
reau. Les manques à gagner à cause de cette
grève sont énormes. Parce que les engage-
ments, tout ce qui est contrat, tout ce qu’on doit
faire comme mandatement, tout est arrêté.
C’est la morosité au niveau de l’administration
centrale. Des centaines de dossiers sont blo-
qués », a souligné Issa Synayoko.
Dans un préavis de grève adressé au ministre
du Dialogue Social, du Travail et de la Fonction
Publique, le 06 février 2020, la Coordination des
comités syndicaux de la DAF (Direction admi-
nistrative et financière), des DRH ((Direction des
ressources humaines), des CPS (Cellules de la
Planification et de la Statistique) et des DFM
(directeurs financiers et du matériel) de la pri-
mature et des départements ministériels évo-
quait que leur requête est restée sans suite
relative à la relecture des deux décrets : le Dé-
cret N°2018- 0451/P-RM du 5 juillet 2018 et le
Décret N°2018-0653/P-RM du 8 août 2018. «
La Coordination des Comités Syndicaux de la
DAF, des DRH, des CPS et des DFM de la Pri-
mature, et des Départements ministériels de-

mande la relecture desdits décrets », révèle le
préavis de grève des syndicalistes. La Coordi-
nation des Comités Syndicaux de la DAF, des
DRH, des CPS et des DFM de la Primature, et
des Départements ministériels souhaite que les
dispositions du Décret n°2018-0541/P-RM du
5 juillet 2018 soient en intégralité élargies aux
personnels des DAF, des CPS et des DFM de la
Primature et des départements ministériels. En
outre, la Coordination veut que la prime de su-
jétion pour risque soit ramenée à 25% du sa-
laire au lieu de 10% pour le personnel de la DAF
et des DFM, de la Primature et des départe-
ments ministériels. Enfin, la Coordination exige
que les dispositions du Décret N°2018-0653/P-
RM du 8 août 2018 soient en intégralité élargies
aux personnels des DRH des départements mi-
nistériels. A défaut d’avoir gain de cause, la
Coordination des Comités Syndicaux de la DAF,
des DRH, des CPS et des DFM de la Primature,
et des Départements ministériels « se propose
d’observer 19 jours de grève à compter du lundi
2 mars 2020 à 7h30 au vendredi 20 mars à 18h
pour reprendre le travail le lundi 23 mars 2020
à 7h30 ».

A noter également que depuis belle lurette, les
enseignants sont en grève de 20 jours. Les Syn-
dicats de l’éducation signataires du 15 octobre
2016 (SYPESCO, SYNEB, SYNEFCT, SYNESEC,
SYLDEF, FENAREC, COSES, SNEC) exigent l’ap-
plication immédiate de l’article 39 de la Loi
N°2018-007 du 16 janvier 2018, Portant Statut
du personnel enseignant de l’Enseignement se-
condaire de l’Enseignement fondamental et de
l’Education préscolaire et spéciale. « Les syn-
dicats de l’éducation bien que disposés au dia-
logue se réservent le droit d’observer une grève
de 20 jours soit 480 heures allant du lundi 17
au vendredi 21 février 2020, du lundi 24 au ven-
dredi 28 février 2020, du lundi 02 au vendredi
06 mars 2020 et du lundi 09 au vendredi 13
mars 2020 inclus si la revendication n’est pas
satisfaite. La rétention des notes est avec effet
immédiat », révèle le préavis de grève des en-
seignants en date du 27 janvier 2020 déposé
sur la table du gouvernement.

Aguibou Sogodogo

POLITIQUEPOLITIQUE
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Au regard des propos de certains prê-
cheurs jugés déplacés ou ostentatoires
par des citoyens maliens, la question

de la régulation du secteur de la prêche refait
surface au Mali. Le prêche est un moyen de
transmettre le message aux fidèles pour les
sensibiliser ou leur transmettre les normes et
valeurs que la religion recommande. 
Pour Dr Aly Tounkara, dans le contexte malien,
parler de prêche, c’est fondamentalement faire
allusion aux musulmans. Cela se justifie par
le fait que du point de vue numérique, la com-
munauté musulmane reste la communauté
dominante. A chaque fois que le recours est
fait aux faits religieux, l’islam se trouve sur
toutes les lèvres. Cela s’explique par cette im-
portance numérique. S’agissant des prêches
dans le contexte malien, ce n’est pas un fait
nouveau. On sait pertinemment que du chris-
tianisme à l’islam, en passant même par ce
qu’on peut qualifier de croyance populaire ou
religion traditionnelle, des hommes et des
femmes ont toujours été ensemble pour pro-
pager le message du vivre ensemble. Pour les
chrétiens et les musulmans, cela n’a rien de
nouveau en tant que tel dans le quotidien des
Maliens. Même si des mutations ont vu le jour
dans les années 1990. Lesquelles mutations
aussi sont corolaires à la démocratisation des
institutions. On sait pertinemment que la
chute du Président Moussa Traoré a occa-
sionné la création de plusieurs organisations.
Beaucoup d’associations d’obédience reli-
gieuse, même politique, ont vu le jour. Laquelle
émergence en termes d’associations confes-
sionnelles expliquerait le pourquoi. Lorsqu’on
parle de prêche, beaucoup se cachent sous
des étiquettes, qui ne sont pas forcément re-
ligieuses ni confessionnelles.
Pour ne pas aller avec le dos de la cuillère,

dira-t-il, le contexte malien est caractérisé par
la non réglementation, incontestablement.
Que ça soit chez le musulman comme chez le
chrétien, quand vous écoutez les deux confes-
sions vous allez vous rendre compte que beau-
coup se sont autoproclamés prêcheurs,
imams… sans avoir justement le bagage pé-
dagogique nécessaire en la matière. Il est ex-
trêmement important, qu’on soit musulman ou
chrétien effectivement, le fait de véhiculer les
bonnes paroles de Dieu. Cela fait partie des
devoirs divins. C’est comme ça que les musul-
mans perçoivent les prêches. 
Mais lorsqu’on regarde dans le contexte ma-
lien, ce sont des hommes et des femmes qui
seraient concernés par ces prêches. Naturel-
lement la question de la connaissance est re-
léguée au second plan. « Quand vous
écoutez les différentes radios confes-
sionnelles, vous allez vous rendre compte
que beaucoup d’acteurs se sont étiquet-
tés imams ou prêcheurs sans pour autant
avoir le bagage nécessaire. Le prêche est
règlementé dans plusieurs pays, ce n’est
pas parce qu’on veut stopper la propaga-
tion des messages religieux. Mais plutôt,
je pense qu’une telle règlementation va
même dans l’intérêt du message divin.
Comment allez-vous comprendre une
certaine catégorie de prêcheurs s’acca-
parant de lieux publics ou exploitant un
nombre important de gens au nom du ré-
férentiel religieux ? Que faire, quand vous
avez, au nom même de l’orthodoxie mu-
sulmane, une ultra minorité qui domine
la majorité ? », a-t-il dit. 
Parlant de la formation des prêcheurs, il dira
: « Je pense que quand vous regardez un
des versets premiers de l’islam, l’islam
inciterait les hommes à aller vers la

quête du savoir. Même si on est outillé du
point de vue religieux, n’est pas prêcheur
qui le veut. Quand vous allez dans les
pays majoritairement musulmans, ce
sont des facultés, ce sont des écoles de
haut niveau qui ont été créées. Les-
quelles écoles permettent le message
des différents prêcheurs. Le prêche n’est
pas que la récitation du message divin. Il
y a toute une dimension psychologique et
pédagogique. C’est pour dire que prêcher
est loin d’une expression libre. Il y a toute
une dimension de gammes de connais-
sances à la fois religieuses, sociolo-
giques, psychologiques qui sont
enseignées à ces différents apprentis
dans les différentes écoles théologiques
musulmanes. Je pense que notamment
dans le contexte malien beaucoup de prê-
cheurs n’obéissent pas à une telle exi-
gence théologique. Il y a quand même
qu’il ne faut pas succomber au charme »,
a-t-il précisé.

IBRAHIM SANOGO 

Dr Aly Tounkara, Sociologue :
“Le prêche n’est pas que la 
récitation du message divin”
Après la sortie raté ou hasardeuse du prêcheur Bandiougou Doumbia, qui a indigné les
Maliens, Dr Aly Tounkara, spécialiste de faits religieux, se penche sur la nécessité de
réguler le secteur du  prêche au Mali. Selon lui, il est indéniable de réguler ce secteur
pour apaiser les tensions sociales.
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Au Mali, les vendeuses de nourritures
devant les écoles publiques sont les
victimes collatérales de la grève des

enseignants. Pendant cette période, les acti-
vités ne marchent pas.
L’école malienne est à l’agonie. Les grèves sont
désormais une tradition dont on peine à se dé-
barrasser. Au-delà de la baisse du niveau des
élèves, c’est l’avenir de milliers d’enfants qui
est mis en péril. Ces enfants sont également
exposés à plusieurs fléaux dont le banditisme,
la consommation de la drogue et même l’en-
rôlement dans les groupes extrémistes.
Durant la grève des enseignants, c’est une
bonne partie des ménages qui souffrent à
cause de l’arrêt de leurs activités génératrices
de revenu. Parmi les personnes touchées, il y
a les vendeuses de comestibles devant les dif-
férents établissements publics. Des femmes
en charge de la famille
Ce petit commerce devant les établissements
scolaires, qui peut sembler insignifiant pour
beaucoup, joue un rôle important dans la prise
en charge des dépenses familiales de celles
qui s’y adonnent. Awa Touré occupe depuis des
années un petit espace devant l’école publique

de Bozola, quartier populaire de Bamako. Elle
fait cuire des galettes à la farine qu’elle vend
durant les récréations. Grâce à cette activité,
qui lui rapporte au moins 2.000 FCFA par jour,
elle aide son mari dans la prise en charge des
dépenses familiales. Ainsi, quand les écoles
ferment pour raison de grève, son business
frôle la faillite.
Quant à Koro Doumbia, la vente de jus lui per-
met de nourrir ses enfants dont elle s’occupe
seule depuis la mort de son mari. J’ai pu
échanger avec une autre dame du nom de Safi
Kané. Elle vend des sandwichs devant l’école
publique Inémassa Cissé de Niaréla, un autre
quartier de Bamako. De nombreuses autres
femmes, comme Awa, Koro et Safi se servent
de cette activité pour satisfaire leurs propres
besoins et ceux de leur famille. Malheureuse-
ment, depuis des mois, ces activités sont à
l’arrêt à cause des grèves interminables qui
paralysent le secteur éducatif.

« Période de vaches maigres »

La grève des enseignants, même si elle ne
concerne pas directement ces femmes, a joué

sur leurs revenus. Pour Safi Kané, la situation
est plus que pénible. En plus d’une situation
déjà difficile pour elle, les grèves sont venues
enfoncer le dernier clou dans le cercueil d’une
activité moribonde. « Pire encore, j’investis
mon argent dans la viande, l’huile, le pain,
entre autres ingrédients nécessaires à la pré-
paration de sandwichs. Et j’apprends le lende-
main qu’il y a grève. Je me retrouve à
consommer ce que je dois vendre. Souvent,
même s’il y a cours, avant l’heure de la récréa-
tion, les enfants sont libérés », déplore-t-elle.
Désormais, Safi et d’autres vendeuses sont en
contact permanent avec les enseignants qui
les informent sur les mouvements de grèves
afin qu’elles puissent prendre des dispositions.
La grève des enseignants a obligé certaines
vendeuses à abandonner cette activité en at-
tendant la reprise effective des cours. D’autres
se sont cherché une place ailleurs, loin du
monde scolaire. Une chose est sûre : pendant
la grève des enseignants, ces vendeuses sont
en période de vaches maigres.

Grève des enseignants : 
Devant les écoles, la vie des
vendeuses tourne à la galère

L’ordre des Arts et des Lettres, c'est une
décoration honorifique française gérée
par le ministère de la Culture qui récom-

pense depuis 1957 les personnes qui se sont
distinguées par leurs créations dans le do-
maine artistique ou littéraire ou par la contri-
bution qu'elles ont apportées au rayonnement

des arts et des lettres en France et dans le
monde.
Et c'est clairement le cas d'Oxmo Puccino, qui
après 7 albums et 5 mixtapes, continue de
faire briller le rap français avec son écriture
métaphorique technique, esthétique et percu-
tante... C'est aux côtés de ses proches : Vin-

cent Cassel, Kim Chapiron, Ladj Ly... qu'Oxmo
a reçu cette belle distinction pour une soirée
qui restera gravée dans sa mémoire.

IBRAHIM SANOGO 

Oxmo Puccino a été fait Officier de
l’Ordre des Arts et des Lettres :
Une belle récompense pour Oxmo,
devenu une fierté nationale
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INTERNATIONALINTERNATIONAL

La confirmation par le ministre de la
Santé du premier cas de CoronaVirus
hier a semé la panique au niveau de

l’Aibd.
Des sources annoncent que des autorités sé-
négalaises en provenance du Salon de l’agri-
culture en France ont été placées hier en
quarantaine et conduites à bord d’ambulances.
«Ils étaient réticents au départ, mais ils ont
fini par accepter les mesures sanitaires mises
en place par les autorités aéroportuaires pour
contrer la propagation du coronavirus sur le
sol sénégalais ».
Ces autorités, qui reviennent du Salon de
l’agriculture de Paris, ont atterri à l’Aéroport
Blaise Diagne ce lundi après-midi. Le salon
d’honneur franchi, ces officiels sénégalais ont
par la suite été conduits à bord d’une ambu-
lance, certainement à destination de l’hôpital
Fann de Dakar pour y subir des tests», informe
la même source.

CoronaVirus : Des autorités sénégalaises en
provenance de France mises en quarantaine

Après le premier cas de coronavirus
confirmé hier lundi, un deuxième pa-
tient est hospitalisé, depuis trois jours,

à l'hôpital Fann.
Selon Libération, le malade est un ressortis-
sant d'un pays limitrophe, arrivé au Sénégal
par la voie aérienne, il y a trois jours.
Présentant des signes inquiétants de corona-
virus, le patient a été placé en isolement. Le
temps que l'Institut Pasteur, saisi pour des
analyses, livre ses résultats.

Coronavirus au Sénégal : Un deuxième malade 
diagnostiqué à Fann



SPORT

Ronaldo, ancien joueur mythique du Real
Madrid notamment et de la sélection
brésilienne, est désormais un jeune et

fringant président de club, au Real Valladolid.

Avec des méthodes originales. L’ancien « Fe-
nomeno » aurait offert une prime de victoire
inédite à ses hommes. Une prime distribuée
après une victoire importante face à l’Espanyol

en Liga (2-1). Les joueurs de La Pucela, dont
un certain Hatem Ben Arfa, auraient ainsi reçu
des Iphone et deux billets d’avion par per-
sonne.

Le cadeau parfait pour Ben 
Arfa ?

Le club espagnol, sponsorisé par une compa-
gnie aérienne, se bat pour le maintien en Liga
cette saison. Pour rappel, Ben Arfa ne joue
pratiquement pas depuis son arrivée. Le Fran-
çais peut donc se consoler avec cette prime
originale, qui pourrait lui permettre d’appeler
son agent ou de s’envoler vers un nouveau
point de chute…

Real Valladolid : Ronaldo offre des Iphones 
en tant que prime de match

L'AC Milan tremble sur ses fondations
après une critique publique de Zvonimir
Boban à l'encontre d'Ivan Gazidis. Le di-

recteur général du club n'a pas apprécié.
Zvonimir Boban vers le départ ? Le directeur
général adjoint du Milan a livré un entretien
explosif à la Gazzetta dello Sport, où il repro-
chait à Ivan Gazidis, administrateur délégué

du club, un manque de communication sur le
dossier Ralf Rangnick. Le coach allemand
ayant été approché sans que Boban ne soit au
courant : « Ne pas nous avertir était irrespec-
tueux. Ce n’était pas le style milanais. Du
moins pas ce dont je me souvenais du style
milanais. Selon moi, l’unité signifie le partage,
l’unité signifie le respect. En fin de compte,

nous avons besoin de cette approche, c’est la
seule façon de travailler et de se sentir bien.
Nous avons déjà parlé à Gazidis. Pour le bien
de Milan, il est certainement nécessaire
qu’une rencontre avec le propriétaire (le fonds
Elliott, ndlr) ait lieu le plus tôt possible. »

Maldini emporté par la chute de
Boban ?

Pour rappel, le coach allemand Rafl Rangnick
est fortement pressenti pour débarquer en été,
lui qui apprend actuellement l’Italien selon
Sky. Mais Rangnick n’arriverait pas seul. L’en-
traîneur débarquerait avec son staff, ce qui for-
cerait la légende du club Paolo Maldini
(directeur technique) à céder sa place. Idem
pour Frederic Massara, le directeur sportif.
Bref, une tempête institutionnelle se prépare
à Milan. Une de plus.

Championnat italien : L’AC Milan traverse 
une zone de turbulences, des dirigeants 
sur le départ
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tBélier (21 mars - 19 avril)
Vous pourriez ressentir une certaine susceptibilité dans votre travail, vous pre-
nez la mouche facilement. L'opposition Lune/Mars, qui transite aujourd'hui,
touche votre domaine professionnel. Essayez de rester dans le contrôle de vos
émotions.
Un désir d'indépendance vous pousse à prendre des initiatives dans le domaine
financier. Un déménagement, un investissement immobilier, cela pourrait vous
prendre par surprise. Votre impulsivité légendaire joue ici son rôle, réfléchissez
bien avant.

Taureau (20 avril- 19 mai)
Vous pensez à changer de métier ou bien à vous diversifier ? Vous avez besoin
de renouveau dans votre vie professionnelle ? Si tel est le cas, faites ce qu'il
vous semble bon pour faire, évoluer vos envies, n'attendez pas que ça tombe
tout cuit.
Vous n'êtes pas surpris par les nombreux débits sur votre compte. Vous vous
attendiez à une telle situation, étant donné, que ces derniers temps vous avez
dépensé pas mal d'argent. Frais pour la maison ou autres, il est temps de
freiner les dépenses.

Gémeaux (20 mai - 21 juin )
Pour vous discipliner et pour ne rien oublier, vous n'arrêterez pas de prendre
des notes. Consignes, formation, intégration d'une nouvelle équipe, changement
de poste, vous mettrez tout noir sur blanc sur un petit calepin ! Vous serez mé-
ticuleux...
Ami Gémeaux, côté sous, votre grande habileté à négocier associée à votre té-
nacité finira par vous donner raison, et, sans faire de jeux de mots douteux,
par payer ! Vous transformerez les essais par des dépenses utiles et des pla-
cements sûrs...

Cancer (21 juin - 21 juillet )
Vous donnez de votre mieux pour le travail. Il est effectué avec la conscience
professionnelle. Les planètes en Capricorne vous aident à supporter la pression
! Des concessions sont encore à prévoir. Vos fonctions aujourd'hui peuvent vous
décourager !
L'argent vous préoccupe. Vous désirez avoir un meilleur salaire. Mais pour cela,
il va falloir attendre. De la frustration est inévitable dans votre vie financière.
Vous donnez plus que vous ne recevez. Les charges domestiques peuvent être
peu partagées.

Lion (22 juillet - 23 août )
Le sextile Lune/Uranus, présent aujourd'hui, vous apporte imagination et créa-
tivité, favorisant votre dynamisme mental. Ces capacités amènent dans votre
travail une belle reconnaissance de la part de vos collègues, et vous permettent
de briller encore davantage !
Votre intelligence parvient à prendre le dessus, vous réalisez que vos fastes
doivent être quelque peu canalisés ! Il est vrai que vous bénéficiez de véritables
coups de chance en ce moment en matière financière. Mais point trop n'en
faut!

Vierge (23 août 23 septmbre)
Aucune pression, tout roule comme sur des roulettes, votre activité profes-
sionnelle se porte comme un charme. Aujourd'hui, la chance est de votre côté.
Les encouragements que vous recevez tombent à pic. Persévérez, cher ami
Vierge !
Vous êtes très raisonnable, cher natif. Vos comptes en banque font un grand
saut dans le vert. Vous avez appris de vos erreurs, c'est une grande nouvelle !
Gardez en tête que dans votre intérêt, garder un oeil sur vos finances est pri-
mordial.

Balance (23 septmbre - 22 octobre )
Faire vos preuves dans un nouveau job ou vous investir à fond dans un gros
dossier, le sextile planétaire Soleil-Mars vous montrera de nouvelles directions
à suivre. Elles seront plus conformes à vos envies du moment ! Étudiez chaque
possibilité...
Si vous avez des actions, vous allez revendre une partie de votre portefeuille.
En fait, vous allez céder celles dont la cotation est la plus forte. Connaissant
le marché boursier, vous aurez la certitude qu'elles ne pourront guère aller plus
haut.

Scorpion (23 octobre - 22 novembre )
Une rumeur venant d'un collègue, pèse ! De la compétition existe entre vous.
Des histoires de primes ou de salaires, en sont la cause. Restez concentré sur
vos tâches. On vous demande d'être réactif ! Votre implication fait la satisfaction
de votre chef !
Il y a peu d'économies possibles à cause de votre personnalité passionnée. Il
faut changer vos habitudes. Des frais partent dans un restaurant en fin de jour-
née ! Vous craquez pour les bons plats. Les produits alimentaires haut de
gamme vous tentent !

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre)
Votre dynamisme reprend le dessus dans votre vie professionnelle. Grâce aux
bons transits d'Uranus dans le domaine du quotidien, les rapports entre col-
lègues sont excellents, votre sociabilité et votre humanisme sont sans pareil
pour cette journée !
Vous profitez de coups de chance financiers en ce moment, dû au sextile Ju-
piter/Neptune dans le domaine de l'argent. Cela pourrait même améliorer votre
confort ou votre mode de vie si vous en faites bon usage. Alors, sachez les uti-
liser comme il se doit.

Capricorne (21 décembre -20 janvier ) 
Aujourd'hui ça bloque dans le travail. Des difficultés d'ordre relationnel avec
les collègues de bureau et voilà que votre journée est gâchée à cause de petites
accroches. Vous passez un moment désagréable. Vous ronchonnez dans votre
coin.
Les astres vous conseillent d'attendre si vous avez une transaction à finaliser.
Car aujourd'hui, votre situation financière laisse à désirer. Par sécurité, ne pre-
nez aucune décision qui pourrait, par la suite, engendrer des problèmes.

Verseau (20 janvier - 19 février)
Certaines personnes de votre entourage professionnel seront en embuscade !
Elles n'attendent qu'une seule chose : une faute professionnelle de votre part
! Ami Verseau, un collègue pourra même mettre sur votre chemin une belle
peau de banane...
Pour toutes les démarches liées à l'argent, on vous refilera le bébé ou la patate
chaude, surtout pour les demandes délicates ou ingrates... Dans votre famille,
vous serez définitivement considéré comme le préposé aux finances. Cadeau
empoisonné !

Poisson (19 février - 21 mars)
Vous espérez trouver un nouveau poste professionnel. Vous avez des idées pour
prendre une nouvelle fonction. L'épanouissement manque dans votre poste ac-
tuel ! Changer cette situation vous motive plus que tout au monde pour trouver
enfin un poste plaisant !
Vous continuez à craquer, malgré vos bonnes résolutions. Les achats liés à la
décoration ou pour refaire le mobilier surviennent. Il est difficile de résister à
ces coups de coeur ! Pensez à échelonner vos paiements. C'est la meilleure
solution qui soit.

HOROSCOPE
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